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Victoriaville est reconnue comme le berceau du développement durable 
au Québec. Cette notoriété est attribuable à de nombreuses initiatives 
conciliant le développement économique, social et environnemental.

Aujourd’hui, la Ville franchit une nouvelle étape par l’adoption d’un Plan 
d’agriculture urbaine.

L’agriculture a toujours occupé une place privilégiée dans le développe-
ment régional. L’adoption de ce plan représente un héritage naturel et 
cadre avantageusement avec les valeurs de notre ville.

Fière du succès rencontré par l’adhésion de nombreux participants 
au mouvement des Incroyables Comestibles et par l’aménagement du  
Jardin des rendez-vous, reconnu à titre de meilleur projet en agriculture 
urbaine par les Fleurons du Québec, la Ville de Victoriaville est motivée  
à franchir une nouvelle étape par la réalisation de nouvelles actions 
exemplaires, inspirées par la santé urbaine.

Enfin, je tiens à remercier le ministère de l’Agriculture, des Pêcheries et 
de l’Alimentation du Québec pour son implication dans ce projet, la po-
pulation pour sa participation active à la consultation publique ainsi que 
l’ensemble des intervenants ayant contribué à la réalisation de ce plan.

Le maire,

André Bellavance

MOT DU MAIRE



6

La Ville de Victoriaville tient à remercier 
les membres du conseil de concerta-
tion du plan d’agriculture urbaine (PAU) 
qui se sont engagés activement dans la 
coconstruction de ce plan d’agriculture 
urbaine et qui ont joué un rôle d’ambassa-
deur au sein de leur propre organisation. En 
plus d’être actifs dans leur communauté, 
ils ont investi et partagé leur temps et leur 
énergie pour transmettre leurs idées et 
leur vécu. Cette démarche d’élaboration 
du plan d’agriculture urbaine repose sur 
leur contribution. Une liste des membres 
du conseil de concertation est présentée à 
l’annexe 1.

La Ville de Victoriaville remercie également 
le ministère de l’Agriculture, des Pêcheries 
et de l’Alimentation du Québec (MAPAQ) 
qui appuie financièrement la réalisation du 
plan d’agriculture urbaine de Victoriaville. 
Soulignons également l’expertise apportée 
par monsieur Pierre Jutras, conseiller en 
aménagement du territoire et en dévelop-
pement rural à la Direction régionale du 
Centre-du-Québec du MAPAQ.

Pour terminer, nous remercions celles et 
ceux qui travaillent en sourdine et qui sont 
les artisans qui veillent à la mobilisation et 
aux suivis : de la Ville, Serge Cyr, directeur 
du Service de l’environnement, Carline 
Ghazal, coordonnatrice Division dévelop-
pement durable, et Hélène Plante, techni-
cienne en environnement; Pierre Jutras du 
MAPAQ, Christine Gingras et Marie-Joëlle 
Brassard, chercheuses, et Simon Dugré, 
coordonateur du Centre d’innovation 
sociale en agriculture (CISA) du Cégep de 
Victoriaville. 

REMERCIEMENTS
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POURQUOI
L’AGRICULTURE URBAINE ?

Par l’AMÉNAGEMENT URBAIN qu’elle 
permet, elle favorise les espaces verts, 
permet l’embellissement d’espaces, elle 
contribue à la lutte aux îlots de chaleur 
urbains et à la réduction de la pollution de 
l’air et des poussières.

Par ses BIENFAITS SUR L’ENVIRONNE-
MENT, elle contribue à la biodiversité de 
notre milieu, au recyclage et à la valorisa-
tion des matières organiques.

Par ses AVANTAGES ÉCONOMIQUES, elle 
contribue à réduire les coûts des aliments 
pour les citoyens qui se nourrissent des 
produits de leur potager.

Par ses IMPACTS SUR LA SANTÉ, elle 
bonifie les occasions de faire de l’activité 
physique et de se nourrir de fruits et de 
légumes.

Par l’opportunité qu’elle offre de 
PRATIQUER UN LOISIR de proximité peu 
coûteux, elle contribue à la santé des 
citoyens.

Par la CRÉATION DE LIENS SOCIAUX, 
elle contribue à briser l’isolement et à 
favoriser un sentiment d’appartenance et 
de proximité à un groupe. 

Par l’ÉDUCATION, elle favorise les ap-
prentissages et l’échange d’expertise 
entre ceux qui pratiquent cette activité.

Par la SÉCURITÉ ALIMENTAIRE qui 
s’ensuit, notamment pour les ménages 
à faible revenu, elle donne accès à une 
importante source de nourriture, mais 
aussi à la capacité de choisir leurs 
aliments.

Bref, l’agriculture urbaine (AU) sert à 
être en santé, à nourrir le monde et à 
créer des liens d’appartenance dans 
une ville qui aspire au développement 
durable.

Source : Wegmuller et Duchemin (2010)
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VISION DU PLAN  
D’AGRICULTURE URBAINE

L’agriculture urbaine à Victoriaville s’enracine dans tous les aspects de 
la vie de la communauté, terreau fertile d’où émergent la collaboration 
et la création de richesses économiques, sociales et environnementales.



SECTION 1
LE PLAN D’AGRICULTURE 
URBAINE À VICTORIAVILLE
UNE APPROCHE VIVANTE ET ENRACINÉE DANS NOS RÉALITÉS COLLECTIVES 
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La réalisation du plan d’agriculture urbaine 
(PAU) à Victoriaville est le résultat d’un 
projet pilote sélectionné et soutenu par le 
ministère de l’Agriculture, des Pêcheries 
et de l’Alimentation du Québec (MAPAQ). 
Parmis les autres projets sélectionnés, on 
compte deux communautés autochtones, 
deux MRC et quatre autres municipalités. 

Pour réaliser le PAU, la Ville de Victoriaville 
s’est associée à l’expertise du Centre d’inno-
vation sociale en agriculture (CISA) du Cégep 
de Victoriaville. L’entreprise B Transition a 
aussi contribué par son apport technolo-
gique en soutien à la consultation citoyenne. 

Ce plan résulte de la participation engagée 
de citoyens et de représentants de domaines 
d’activité diversifiés et souvent réunis en 
réseaux. La démarche participative a permis 
d’enraciner les engagements dans le vécu de 
chacun.

Jardin des rendez-vous, Victoriaville

SECTION 1
1.1 CONTEXTE
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La Ville de Victoriaville a opté pour une 
approche mobilisatrice, innovante et 
concertée. Pour ce faire, l’attention a porté 
sur les besoins et les réalités vécus par les 
organismes et citoyens, par les entreprises 
et par les acteurs qui participent aux 
différentes étapes de la production agricole. 

Parce que semer, cultiver, transformer, 
consommer et gérer nos surplus alimen-
taires et déchets suppose de rassembler 
nombre d’acteurs pour obtenir un plan 
d’action vivant, responsable et mobilisateur.

PARTANT DE CETTE VOLONTÉ, LES 
CIBLES QUI ONT ANIMÉ LA DÉMARCHE 
ÉTAIENT LES SUIVANTES :

SECTION 1
1.2 LES FONDEMENTS DU PAU 

L’APPROCHE
 Une autonomie agroalimentaire accrue et une respon-
sabilisation des citoyens dans la production et l’accès à 
la nourriture;

 Des conditions favorables pour accroître la production 
et l’achat local de nourriture, l’augmentation du nombre 
d’entreprises agroalimentaires et de revenus locaux;

 Des actions concrètes pour mieux partager la valeur 
créée : valeur économique, écologique et sociale;

 Une vision et des actions concrètes pour lutter contre 
l’insécurité agroalimentaire;

 La promotion des saines habitudes de vie auprès des ci-
toyens, des entreprises et de différents groupes;

 L’accès à une saine alimentation par le développement 
des connaissances en production et en tranformation;

 Des modèles novateurs de production en respect des 
domaines qui composent l’agriculture urbaine tout en 
intégrant les étapes de la chaîne de valeurs agroalimen-
taire, de la semence à la gestion des surplus.
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La conception du plan d’agriculture urbaine s’est 
échelonnée sur un peu plus d’une année, de juin 2018 
à l’automne 2019. Un comité de pilotage, constitué de 
représentants de la Ville, du MAPAQ, du CISA et de B 
Transition, a été créé en tout début de projet. Ce comité 
s’est réuni périodiquement afin de suivre l’évolution du 
projet, de valider les grandes orientations et de s’assurer 
de la qualité du processus et des résultats du projet. 
Un conseil de concertation a aussi été créé, celui-ci 
étant composé de 39 personnes (annexe 1). Les partici-
pants ont d’abord été ciblés sur la base de leur appar-
tenance et de leur représentativité de réseaux locaux 
de domaines différents : communautaire, consomma-
tion, lutte à la pauvreté, développement économique, 

SECTION 1
1.3 DÉMARCHE D’ÉLABORATION  
DU PAU DE VICTORIAVILLE

entreprise, santé, etc. Le choix des personnes reposait 
également sur leur position dans les étapes du cycle de 
production alimentaire, soit de la semence à la gestion 
des surplus. Les membres ont été contactés d’abord par 
téléphone, et ensuite invités à participer au conseil de 
concertation sur une base volontaire.

Les membres du conseil de concertation se sont réunis 
à quatre reprises. Lors de chacune des rencontres, des 
ateliers de créativité se sont déroulés, favorisant ainsi 
une participation active et contributive pour concevoir 
ensemble les contenus et orientations. L’approche 
consistait à réaliser des « boucles de rétroaction  » 
(Schéma 1). 

Schéma 1. Boucles de rétroactions dans un laboratoire vivant 
Inspiré de Ståhlbröst et Holst (2012)

ATELIER # 1 
Dégager l’intelligence collective  
partant des actions en AU

ATELIER # 2 
Une analyse collective  
des données

ATELIER # 3 
Consultation et  
priorisation élargie

ATELIER # 4 
Une vision découlant d’une  
démarche ascendante

 Exploration des connaissances  
(actions) en agriculture urbaine.

 Cocréation : quelles contributions 
pour répondre aux actions des autres 
organisations?

 Exploration-évaluation : sept stations 
thématiques mobiles.

 Cocréation : bonifier et compléter le 
portrait.

 Évaluation pour diagnostic en AU : 
forces, faiblesses, opportunités et 
menaces.

 Priorisation – consultation  
collective auprès de la population  
en général.

 Mobilisation et préparation pour  
la consultation.

 Partant des actions identifiées, du 
portrait, du diagnostic et de la priorisa-
tion citoyenne, les membres du comité 
sont en mesure de dégager une vision.

CONCEPTION
1er JET D’UN PORTRAIT

PORTRAIT ET 
DIAGNOSTIC

LARGE CONSULATION
DÉVELOPPEMENT UNE VISION COMMUNE



13

Tableau 1  Thématiques et composantes du PAU définies par le conseil de concertation du PAU

RÉGLEMENTAIRE
 Cadre réglementaire de la production agricole en milieu  

  urbain
 Bon voisinage

PRODUCTION  
ALIMENTAIRE  
(AUTOPRODUCTION ET 
COMMERCIALISATION)

 Jardins collectifs, communautaires et individuels
 Accès et achat de produits locaux et urbains
 Production sur les toits
 Création d’entreprises durables et de bons emplois

SANTÉ GLOBALE
 Alimentation saine
 Alimentation diversifiée
 Lieux de rencontre

SÉCURITÉ ALIMENTAIRE
 Lutte contre la pauvreté
 Insertion sociale
 Lutte au gaspillage

CULTURE

 Aménagement artistique et esthétisme dans les jardins  
  urbains
 Œuvre collective pour réflexion
 Vitrine, fierté d’appartenance

ÉDUCATION ET  
SENSIBILISATION

 Formation (cuisine, jardinage, santé de l’alimentation, etc.)
 Éducation et sensibilisation aux saines habitudes de vie
 Gestion des surplus (sensibilisation et promotion)

VITALISATION SOCIALE 
ET ÉCONOMIQUE

 Image de marque
 Accès aux produits alimentaires de proximité
 Continuum ville-campagne

UN PREMIER ATELIER de créativité, tenu le 20 juin 2018, 
a rapidement plongé les participants dans l’univers 
de l’agriculture urbaine. Plutôt que de proposer une 
définition de l’agriculture urbaine, l’approche consistait à 
demander aux participants quelles étaient les actions en 
agriculture urbaine que leur organisation ou eux-mêmes 
en tant que citoyens étaient en mesure de réaliser. 
Nous les avons aussi questionnés sur leurs aspirations 
futures. Finalement, nous avons croisé les intervenants 
entre eux pour que chaque organisme identifie ce qu’il 
pouvait faire pour répondre aux aspirations des autres 
organisations. La tenue de cet atelier a permis d’enra-
ciner une multitude d’actions qui ont posé un éclairage 
sur les connaissances des acteurs en lien avec l’agricul-
ture urbaine. De là, nous pouvions d’ores et déjà aborder 
et ajouter d’autres dimensions de l’agriculture urbaine 
et planifier des échanges sur des éléments complémen-
taires. Partant des informations colligées, un portrait et 
un diagnostic préliminaire ont été amorcés en vue de la 
rencontre suivante.

Chaque territoire municipal étant particulier par ses 
ressources, priorités, potentiels et par la configuration 
des espaces, la définition de l’agriculture urbaine varie 
d’une municipalité à l’autre. C’est sur la base de cette 
position que les membres du conseil de concertation du 
PAU ont complété la définition en précisant les grandes 
thématiques d’action de l’agriculture urbaine sur leur 
territoire  (Tableau 1).

SECTION 1 
1.3 DÉMARCHE D’ÉLABORATION DU PAU DE VICTORIAVILLE
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LE DEUXIÈME ATELIER de cocréation du 
11 novembre 2018 consistait à bonifier ou 
à modifier une version préliminaire d’un 
portrait de l’agriculture urbaine à Victo-
riaville en complétant les informations 
découlant du premier atelier. Un trajet de 
sept stations fut organisé pour autant de 
thématiques en AU définies en atelier 1. 
Les participants évoluaient d’une station 
à l’autre pour prendre connaissance 
des contenus de chaque thématique, 
échanger sur les données et poser une 
première analyse en identifiant les forces, 
faiblesses, opportunités et menaces à 
chacune des stations. À la sortie de la 
rencontre, on a alors pu constater un ap-
prentissage par les membres du conseil 
de concertation du PAU par les ajouts et 
les révisions proposées. 

La bonification du portrait en AU par les 
membres du conseil de concertation a 
exigé un effort par les membres pour 
qu’ils s’approprient les contenus, qu’ils 
soient en mesure de les comprendre et de 
poser une analyse et de nous diriger vers 
un diagnostic. 

AU TROISIÈME ATELIER de créativité collective tenu 
le 2 février 2019, un pas était franchi alors que les 
échanges avaient porté sur des actions à soumettre 
à la consultation publique. Sur la base du portrait- 
diagnostic, des échanges et des questionnements réalisés 
dans les différents ateliers et les différents outils rendus 
disponibles pour comprendre le milieu et les actions 
potentielles en agriculture, le conseil de concerta-
tion a coconstruit des propositions d’actions concrètes 
selon leur lecture des enjeux. En deuxième partie 
de l’atelier, le comité « stratégie de communication », 
qui avait été créé à l’atelier précédent, a présenté les  
différentes actions planifiées pour la médiatisation et le 
déploiement de la consultation publique. Des différents 
moyens proposés, notons la présence d’un kiosque de 
l’agriculture urbaine dans différents événements prévus à  
Victoriaville : journée annuelle de la FADOQ, Pêche en 
ville, etc. Le site MonIdée.ca, un canal de consultation 
de la Ville de Victoriaville, a été proposé pour évaluer ou 
ajouter des actions. Le journal local La Nouvelle Union 
fut mis à contribution pour inviter la population à cette 
consultation. Chacun des membres du conseil de concer-
tation a participé à la diffusion de la consultation et au 
succès des événements.

SECTION 1 
1.3 DÉMARCHE D’ÉLABORATION DU PAU DE VICTORIAVILLE
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LE QUATRIÈME ATELIER du 20 septembre 2019 fut le  
moment de statuer sur une vision globale du plan d’agri-
culture urbaine découlant d’une démarche ascendante. En  
effet, les grandes conclusions de la consultation publique ont 
d’abord été présentées (annexe 2) ainsi que les enjeux et les 
axes prioritaires, puis un atelier de priorisation des actions 
a été réalisé par le conseil. La dernière rencontre du conseil 
de concertation s’est conclue par la définition d’une vision 
commune porteuse pour le développement de l’agriculture 
urbaine à Victoriaville. À cette dernière rencontre, le conseil 
de concertation a aussi mandaté la Ville pour créer un comité 
de suivi de la mise en œuvre du plan et des volontaires se 
sont proposés pour y siéger.

La consultation publique auprès de la 
population de Victoriaville s’est tenue du 
15 mars au 16 juin 2019. Réalisée sur la 
plateforme MonIdée.ca, cette consultation a 
permis de recueillir 148 idées de la population 
ainsi que 583 votes et 41 commentaires sur 
ces idées, pour un total de 408 visites.

LA CONSULTATION PUBLIQUE

SECTION 1 
1.3 DÉMARCHE D’ÉLABORATION DU PAU DE VICTORIAVILLE
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Le portrait en agriculture urbaine correspond à un ensemble de 
données objectives portant sur les caractéristiques physiques, 
agronomiques, environnementales, sociales et économiques du 
territoire de Victoriaville. Le portrait offre une vue d’ensemble 
des réalités qui permettent d’établir un diagnostic et de cibler des 
priorités.

SECTION 2 
PORTRAIT DE 
L’AGRICULTURE URBAINE



18

SECTION 2
2.1 FAITS SAILLANTS  
DU PORTRAIT EN AU

 Les achats en alimentation se font principalement dans les supermar-
chés (83 %) alors que le montant moyen des dépenses en alimentation 
pour une année représente 6 072 $ par ménage.  

 Le panier d’épicerie est composé de viande au premier rang avec 21 % 
du budget alimentaire, suivi des produits laitiers et œufs avec 16 % et 
des produits de boulangerie et céréaliers avec 15 %.

 L’achat de fruits et de noix représente 11 % du budget alimentaire alors 
qu’il est de 10 % pour les légumes.

 La population de la région Mauricie–Centre-du-Québec consomme 
moins de fruits et légumes que celle du Québec, hommes et femmes 
confondus. Elle est aussi plus sédentaire et moins active que la moyenne 
du Québec. Les maladies cardiaques présentent également un niveau 
de prévalence plus élevé. 

 Quant aux autres maladies chroniques, à l’exception de l’asthme, elles 
présentent une prévalence légèrement plus élevée dans la région  
Mauricie–Centre-du-Québec qu’ailleurs au Québec.

 21 % du gaspillage alimentaire se fait à l’étape de la consommation. 
Le gaspillage alimentaire s’expliquerait notamment par les tendances 
des ménages à accorder moins de temps pour planifier leurs achats et 
pour gérer la quantité de nourriture, par une perte de connaissances 
et de compétences culinaires et par des standards de perfection des 
aliments promus par la société. 

 Les données cartographiques nous apprennent que les personnes les 
plus vulnérables, soit les personnes âgées, les familles monoparen-
tales et les personnes à faible revenu, se concentrent dans la zone du 
centre-ville et des environs.

 Le taux de personnes âgées de 65 ans et plus ainsi que celui des per-
sonnes seules à Victoriaville sont supérieurs à la moyenne québécoise.

 Il y a place à mobiliser la population immigrante dans une perspective 
de partage de leurs connaissances culinaires tout en favorisant leur 
insertion au sein de la communauté.

  À Victoriaville, les îlots de chaleur sont concentrés dans certaines 
zones, soit les parcs industriels, les grandes zones commerciales et 
le centre-ville. Sur le plan de la santé humaine, les îlots de chaleur 
urbains sont responsables d’une hausse de la mortalité lors de vagues 
de chaleur, notamment chez les personnes fragilisées (par exemple les 
personnes âgées et celles qui sont atteintes de maladies chroniques). 

 La vocation agricole des municipalités environnantes et l’importance 
de la superficie zonée agricole dans la municipalité sont susceptibles 
de favoriser un contact entre citoyens et producteurs agricoles pour un 
partage de connaissances et pour la consommation de produits frais 
provenant des producteurs régionaux.

Victoriaville compte sur plusieurs forces à mettre en valeur. Sa 
population se démarque par son leadership actif et diversifié, par ses 
organismes et entreprises ouverts aux réalités actuelles du dévelop-
pement durable et de l’agriculture urbaine. La Ville y joue d’ailleurs 
un rôle qui fait la fierté de ses citoyens, qu’elle souhaite accompagner 
dans ses actions. Notons par exemple la présence des Incroyables 
Comestibles, un mouvement citoyen visant la création d’espaces 
comestibles à partager, et du Jardin des rendez-vous, soit 4 000 m2 
comprenant un potager collectif, un verger écologique et un jardin- 
forêt en ville. Ce projet a d’ailleurs reçu le prix Reconnaissance en 
agriculture urbaine par les Fleurons du Québec en 2018.

FORCES EN PRÉSENCE

VOICI, EN RAFALE, LES FAITS SAILLANTS QUI SE 
DÉGAGENT DU PORTRAIT :
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Cette section présente des informations générales 
d’ordre géographique, agricole, économique et social. 
Mieux connaître notre milieu de vie permet d’éclairer 
la prise de décision sur les priorités et orientations à 
prendre pour le plan d’agriculture urbaine. 

LE TERRITOIRE
SECTION 2
2.2 PORTRAIT DU TERRITOIRE 
DE VICTORIAVILLE

ZONE URBANISÉE
Par « zone urbanisée », nous entendons la superficie du territoire de 
Victoriaville dont « la densité de population est de 400 habitants ou 
plus au kilomètre carré » (Statistique Canada, dernière modification 
2018-09-17). 

La carte 1 offre une vue du périmètre urbanisé de Victoriaville. Cette infor-
mation est utile pour évaluer les impacts d’une action sur un plus grand 
nombre de citoyens, mais aussi sur différents groupes de la population 
concentrés dans certaines zones géographiques.

Carte 1  Zone urbanisée Victoriaville (2016)

Source carte 1 : Données provenant de la CPTAQ et modifiées par la Ville de Victoriaville afin de tenir 
compte des inclusions et exclusions.
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ZONE PÉRIURBAINE
La « zone périurbaine » correspond à la superficie de territoire localisée 
entre les limites de la zone urbaine et la délimitation administrative du 
territoire de la ville de Victoriaville (carte 2). Cette superficie de territoire, 
moins densément peuplée, peut être intéressante pour identifier les  
espaces disponibles pour la production agricole.

Carte 2  Zone périurbaine Ville de Victoriaville (2015)

SECTION 2 
2.2 PORTRAIT DU TERRITOIRE DE VICTORIAVILLE

Source carte 2 : Agence de géomatique du Centre-du-Québec (2015).
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SECTION 2 
2.2 PORTRAIT DU TERRITOIRE DE VICTORIAVILLE

PORTRAIT GÉNÉRAL  
VILLE DE VICTORIAVILLE

Victoriaville est entourée de sept municipalités agricoles alors que 
le territoire municipalisé comprend une superficie zonée agricole 
représentant 59,6 %. Cette situation est susceptible de favoriser un 
contact entre citoyens et producteurs agricoles pour un partage de 
connaissances et pour, éventuellement, accroître la consommation 
de produits frais cultivés par des producteurs régionaux. 

Une particularité à souligner sur le plan économique est l’importance 
du secteur de la fabrication qui domine si on compare à la moyenne 
du Québec (18 % contre 11 %).

SUPERFICIE
 82 km2

ZONE AGRICOLE PERMANENTE
 59,6% en zone agricole (PDZA : 2016)
 38 exploitations agricoles (MAPAQ : 2014)

CEINTURE AGRICOLE
 Entourée de 7 municipalités agricoles
 440 exploitations agricoles (MAPAQ : 2014)

TRANSPORT ACTIF 
Population effectuant le trajet domicile- 
travail à l’intérieur de la ville
 72% (52% QC)

(Statistique Canada 2016)

Carte 3 Victoriaville et sa zone urbanisée

(Statistique Canada : 2016)

(Statistique Canada : 2016)

CLASSEMENT P/R AUX VILLES QUÉBÉCOISES 
 1e ville la plus facilitante pour les PME en matière   

  de réglementation municipale 
 3e ville entrepreneuriale
 3e ville où les gens sont le plus heureux (2014)
 3e destination plein air
 25e plus grande superficie

POPULATION
 46 339 habitants
 516 hab./km2

TAUX DE CHÔMAGE (2016) 
 5,7 % Victoriaville 
 6,1 % QC

ÂGES VICTO (%) QC (%)

0 à 14 ans 15,8 16,3

15 à 64 ans 60,9 65,4

65 ans et + 23,6 18,3

INDUSTRIES VICTO (%) QC (%)

Fabrication 18 11

Santé et sociale 14 13

Commerces détail 14 12

ÂGE DE LA POPULATION

SECTEURS D’EMPLOI

PORTRAIT GÉNÉRAL 

(Fédération des entreprises indépendantes du Québec)
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L’agriculture urbaine a des impacts dans tous les domaines de la 
vie. La pratique de l’agriculture urbaine contribue à modifier à la 
fois l’aménagement des espaces, la santé physique et mentale 
des citoyens tout en agissant sur la cohésion sociale d’une 
communauté.

Plusieurs facteurs déterminent la santé urbaine. Ainsi, l’Institut 
national de santé publique du Québec s’inspire de Santé Canada 
et du ministère de la Santé et des Services sociaux pour proposer 
douze déterminants qui influent sur la santé : l’environnement 
physique (bruit, pollution, absence de verdure, etc.), l’emploi 
et les conditions de travail, les environnements sociaux (lieux 
communautaires et de rencontres), les réseaux de soutien 
social (familles, amis, etc.), les services de santé adéquats et 
accessibles, la culture (façons de voir le monde, alimentation), 
le niveau de revenu et le statut social et le niveau d’éducation et 
d’alphabétisme.

L’AGRICULTURE URBAINE ET LA SANTÉ
Victoriaville est entourée de sept municipalités agricoles alors que le 
territoire municipalisé comprend une superficie zonée agricole repré-
sentant 59,6 %. Cette situation est susceptible de favoriser un contact 
entre citoyens et producteurs agricoles pour un partage de connais-
sances et pour, éventuellement, accroître la consommation de produits 
frais cultivés par des producteurs régionaux. 

Une particularité à souligner sur le plan économique est l’importance 
du secteur de la fabrication qui domine si on compare à la moyenne du 
Québec (18 % contre 11 %).
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SECTION 2 
2.2 PORTRAIT DU TERRITOIRE DE VICTORIAVILLE

Plus il y a de facteurs défavorables présents en 
même temps sur un territoire, plus le risque sur 
l’état de santé de la population est élevé. 

À Victoriaville, des indicateurs montrent qu’en 
comparaison avec la moyenne québécoise, le 
taux de personnes âgées de 65 ans et plus y est 
plus élevé de 6 %. En même temps, on observe 

un nombre supérieur de personnes seules ainsi 
qu’un niveau de scolarité plus faible (schémas 2, 3 et 4).

Or, les données colligées sur les cartes géo-
graphiques nous apprennent que ce sont ces  
personnes qui sont concentrées dans la zone du 
centre-ville et des environs (cartes 4, 5 et 6).

LES SECTEURS GÉOGRAPHIQUES VULNÉRABLES

80 %

60 %

40 %

20 %

0 %

0-14 ans 15-64 ans 65 ans et +

80 %

60 %

40 %

20 %

0 %

Aucun  
diplôme

Études  
secondaires

Études post- 
secondaires

40 %

30 %

20 %

10 %

0 %

1 personne 2 personnes 3 personnes 4 personnes 5 personnes 
ou+

Schéma 2 Répartition des groupes d’âges (2016) Schéma 3 Niveau de scolarité de 25 à 64 ans (%) (2016)

Schéma 4 Nombre de personnes par ménage privé (2016)

Victoriaville
Province de Québec

16 % 17 %

35 %

12 % 11 %

5 %

24 %

64 %

16 %
13 %

33 %

14 % 12 %

6 %

18 %

68 %65 %

19 %

35 %

61 %

19 %

37 %

Source schémas 2,3 et 4 : Statistique Canada 2016
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1 - 1 | Plus favorisée

3

5 - 5 | Plus défavorisée

2

4

Valeur manquante

Source carte 4 : Atlas Québec en forme, Institut national de la santé publique du Québec (2011).

SECTION 2 
2.2 PORTRAIT DU TERRITOIRE DE VICTORIAVILLE

L’indice de défavorisation permet de qualifier le niveau de défavorisation 
qui se trouve dans une zone géographique caractérisée par des facteurs 
de risque sur les plans matériel ou social.

L’indice de défavorisation sociale considère les facteurs que sont la 
proportion de personnes vivant seules dans leur ménage, la proportion 
de personnes séparées, divorcées ou veuves et la proportion de familles 
monoparentales. 

L’indice de défavorisation matérielle est défini par la proportion de 
personnes sans diplôme d’études secondaires, la proportion de 
personnes occupant un emploi et le revenu moyen par personne. 

À la lumière de ces indications, il semblerait pertinent de prioriser un 
secteur géographique composé des quartiers entourant le centre-ville de 
Victoriaville pour des interventions en agriculture urbaine.

Carte 4  Défavorisation matérielle (2016)
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SECTION 2 
2.2 PORTRAIT DU TERRITOIRE DE VICTORIAVILLE

Carte 5  Concentration de la population 65 ans et + Carte 6  Concentration des familles monoparentales

Nombre de familles monoparentales
56 - 75

21 - 35

Données insuffisantes

36 - 55

5 - 20

Nombre de personnes âgées de 65 ans et +
596 - 1165

126 - 255

Données insuffisantes

256 - 595

25 - 125

Source cartes 5 et 6 : Profil de recensement 2016 pour la ville de Victoriaville.
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Victoriaville fait partie d’un réseau de quatorze villes d’ac-
cueil des personnes réfugiées prises en charge par l’État.

De plus, depuis juillet 2018, la Ville participe à un projet 
pilote intitulé « Axe collectivité accueillante et inclusive » 
soutenu par le ministère de l’Immigration, de la Francisa-
tion et de l’Intégration du Québec. Le projet vise à facili-
ter l’identification de solutions concrètes et adaptées aux  
besoins de la localité en matière d’inclusion tout en  
misant sur la participation active des acteurs locaux.

Le pourcentage d’immigrants à Victoriaville est nettement 
en dessous de la moyenne québécoise (tableau 2). 

Les activités horticoles peuvent constituer une porte 
d’entrée permettant l’insertion sociale des immigrants. 
Inversement, les échanges entre les citoyens de longue 
date et les immigrants sont susceptibles de favoriser et 
d’améliorer les connaissances sur les différentes réalités 
vécues. Pour terminer, les immigrants peuvent contribuer 
à enrichir les connaissances culinaires et faire découvrir 
des nouveaux produits, plats et méthodes de cuisson.

VICTORIAVILLE ENSEMBLE DU 
QUÉBEC

Nombre % Nombre %

IMMIGRANTS 1265 3 1 091 310 14

Tableau 2  Population immigrante dans les ménages privés (2016)

SECTION 2 
2.2 PORTRAIT DU TERRITOIRE DE VICTORIAVILLE

LA POPULATION IMMIGRANTE

Source tableau 2 : Statistique Canada 2016
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SECTION 2 
2.2 PORTRAIT DU TERRITOIRE DE VICTORIAVILLE

LES INFRASTRUCTURES EN PLACE
Le tissu industriel de Victoriaville est très diversifié. Son 
économie repose sur les secteurs de l’agroalimentaire, de 
l’équipement de transport spécialisé, de la fabrication de 
machinerie ainsi que de la récupération et de la valorisation 
des matières résiduelles. 

La Ville est très active en matière de développement durable. 
Plusieurs pistes cyclables sont présentes sur son territoire 
de même que des programmes d’habitations écologiques, 
d’accessibilité universelle, d’amélioration des nouveaux 
quartiers, etc. Dans le but de conserver un environnement de 
qualité, la Ville met à la disposition de ses citoyens un service 
de collecte de matières résiduelles, dont celle des matières 
organiques depuis 1998. 

Victoriaville dispose aussi d’un aéroport régional. Depuis 
2007, un nolisement d’affaires est offert aux entrepreneurs 
de Victoriaville et sa région à partir de l’aéroport André- 
Fortin grâce à CoopAir, une coopérative de transport aérien 
gérée par l’entreprise Aviation Bois-Francs1.

1 https://www.victoriaville.ca/page/142/aeroport-regional-andre-fortin.aspx
Source schéma 5 : Ville de Victoriaville

Schéma 5 Infrastructures au sein de la ville de Victoriaville

61  
PARCS ET  
ESPACES VERTS

58 KM  
DE PISTE  
CYCLABLE

4
CLINIQUES ET 
HÔPITAUX

27 
ÉTABLISSEMENTS 
SCOLAIRES

4  
PARCS  
INDUSTRIELS

210 KG  
DE DÉCHETS PAR 
HABITANT / AN

32 
STATIONNEMENTS 
PUBLICS
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SECTION 3 
PORTRAIT : CHAMPS D’ACTION 
EN AGRICULTURE URBAINE

Cette section propose une analyse sur 
des enjeux qui permettent de cibler des 
priorités d’action par l’agriculture ur-
baine. Un panorama des champs d’action 
qui influent sur l’agriculture urbaine nous 
apprend que le taux de personnes âgées 
et de personnes seules est élevé en re-
gard de la moyenne québécoise, que des 
îlots de chaleur se situent dans les parcs 
industriels, dans les grandes zones com-

merciales et au centre-ville, et que le ni-
veau de défavorisation est à la hausse. En 
contrepartie, des espaces sont disponibles 
pour l’agriculture urbaine, des expertises 
sont en place pour accompagner la mise 
en œuvre de projets alors que la Ville de 
Victoriaville présente une ouverture en 
regard du leadership citoyen, notamment 
par des ajustements réglementaires en 
soutien aux projets.
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Schéma 6 Portrait-informations de la zone urbanisée 
de Victoriaville dans chacun des champs d’action

Santé globale
Apprentissages  
collectifs

InnovationGestion surplus  
alimentaires + MR

Économie localeSécurité alimentaire

Adaptation  
changements 
climatiques

Personnes seules   
7735 personnes, soit 35 % des  
ménages (33 % QC)

Transport actif 
8 % de la population (7 % QC)

(Statistique Canada : 2016)

Gaspillage alimentaire
Au Canada, 60 % des aliments sont 
gaspillés. (secondharvest 2019)

Au Canada, c’est en moyenne  
140 kg/personne/année.  
(lovefoodhatewaste 2017)

Déserts alimentaires
Défavorisation matérielle  
11 % insécurité alimentaire grave  
ou modérée – en augmentation  
(Mauricie–Centre-du-Québec)

Formations et ateliers 
Cuisine, jardinage, agriculture urbaine, etc.

Fiches et informations disponibles sur l’AU

Espaces potentiels 
•Terres sous-utilisées
•Pistes cyclables
•Parcs et espaces publics
•Pelouses résidentielles
•Pelouses commerciales
•CPE
•Résidences personnes âgées

Îlots de chaleur
Principales zones :
•Parcs industriels
•Grandes zones commerciales
•Centre-ville

Recherche et  
expérimentation

Aménagement du territoire

Gouvernance / Réglementation Canada
• Loi santé animale

Québec 
• Loi protection sanitaire de animaux
• Loi protection du territoire agricole
• Loi bien-être et sécurité animale

Plan d’urbanisme  
MRC – Schéma d’aménagement
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SECTION 3
3.1 HORIZON VICTORIAVILLE : 
TOUT SAVOIR EN UN CLIC!
La Ville de Victoriaville rend disponibles plusieurs cartes illustrées 
qui permettent de jeter un coup d’œil rapide sur notre ville et les 
différentes informations pertinentes pour mieux cibler des actions 
en agriculture urbaine.  

Pour la consulter, dirigez-vous vers ce lien : 
vic.to/agricultureurbaine

Les cartes interactives permettent d’afficher des renseignements 
sur les thèmes suivants :

 Sites potentiels
 Incroyables Comestibles
 Édifices municipaux
 Écoles
 Garderies
 Résidences pour aîné-e-s
 Haltes du parc linéaire
 Parc linéaire des Bois-Francs
 Pistes cyclables
 Stationnements municipaux
 Limite de propriété
 Limite de la zone verte
 Périmètre urbain
 Parcs
 Terrains vacants appartenant à la Ville de Victoriaville
 Terrains vacants appartenant aux autres municipalités
 Cultures assurées
 Accessibilité commerce alimentation (en mètres, 2013)
 Pourcentage 15 ans + va travailler en marchant (2011)
 Pourcentage 15 ans + va travailler en vélo (2011)
 Densité de population (2016)
 Défavorisation matérielle (2011)
 Température de surface (2015)
 Orthophoto 2019
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SECTION 3
3.2 S’INFORMER SUR L’AGRICULTURE URBAINE 

Cette section présente des organismes et une documentation 
permettant aux citoyens de Victoriaville de développer des 
apprentissages et de s’informer sur l’agriculture urbaine. 

Il est possible d’accéder aux informations par le Web.

DÉPLIANTS ET INFORMATIONS SUR  
L’AGRICULTURE URBAINE
 Outiller le Québec sur les villes nourricières (Vivre en Ville)2

 Guide de l’agriculture urbaine (MAPAQ)3

 Agriculture urbaine (Collectivités viables.org)4

 Guides pratiques (Alternatives, nourrir la citoyenneté)5

COURS DE CUISINE À VICTORIAVILLE
 Cuisines collectives des Bois-Francs6

 Ateliers culinaires - Centre communautaire d’Arthabaska7

SERVICE D’ANIMATION ET DE FORMATION  
EN AGRICULTURE, JARDINAGE
 Cégep de Victoriaville8 
 Société d’horticulture et d’écologie de Victoriaville (SHEV)9

 Mosaïque agriculture urbaine10

 Ville de Victoriaville

Sources : 
2 https://vivreenville.org/notre-travail/outils-sur-la-saine-alimentation.aspx
3 https://www.mapaq.gouv.qc.ca/fr/Productions/agricultureurbaine/trucsconseils/Pages/trucsconseils.aspx
4 http://collectivitesviables.org/articles/agriculture-urbaine/
5 http://archives2019.lesjardins.alternatives.ca/ressources/sorganiser.html
6 http://www.rccq.org/fr/cuisines-collectives-des-bois-francs-2/
7 https://www.victoriaville.ca/page/1023/ateliers-culinaires.aspx#cours
8 https://www.cegepvicto.ca/programmes/
9 http://www.shev.ca/
10 https://www.facebook.com/mosaiqueagricultureurbaine/
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SECTION 3
3.3 ÎLOTS DE CHALEUR 
À VICTORIAVILLE 

Carte 7  Îlots de chaleur à Victoriaville

Sur le plan environnemental, la chaleur accrue a un 
effet sur la qualité de l’air intérieur en facilitant la 
multiplication des acariens, des moisissures et des 
bactéries tout en favorisant la libération de substances 
toxiques (comme les formaldéhydes contenus dans les 
colles utilisées dans les matériaux de construction et 
la fabrication de meubles). Lors de fortes chaleurs, les 
besoins de réfrigération et de rafraîchissement de l’air 
intérieur peuvent générer une hausse de la demande en 
énergie et, conséquemment, des émissions de gaz à effet 
de serre selon la source d’énergie employée.

Sur le plan de la santé humaine, les îlots de chaleur 
urbains sont responsables d’une hausse de la mortalité 
lors de vagues de chaleur, notamment chez les 
personnes fragiles (telles que les personnes âgées et 
celles qui sont atteintes de maladies chroniques). 

À Victoriaville, les îlots de chaleur sont concentrés dans 
quatre zones : les parcs industriels, la Grande Place 
des Bois-Francs, le Colisée Desjardins et le centre-ville 
(carte 7). Rappelons que le centre-ville est un secteur 
géographique qui concentre des personnes âgées 
notamment. 

Les « îlots de chaleur urbains » correspondent à la différence de tem-
pérature observée entre les milieux urbains et les zones rurales envi-
ronnantes. L’intensité de cette différence de température peut changer 
sur une base quotidienne et saisonnière en fonction des conditions 
météorologiques (température, vent, etc.) et des activités humaines 
(chaleur émise par les industries, les véhicules à moteur, etc.).

LES ÎLOTS DE CHALEUR URBAINS

Source carte 7 : Institut national de la santé publique du Québec (2015)
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SECTION 3
3.4 POUVOIR SE NOURRIR : 
LA SÉCURITÉ ALIMENTAIRE
LA SÉCURITÉ ALIMENTAIRE COMPORTE 
QUATRE DIMENSIONS OU « PILIERS » : 
 L’accès, c’est-à-dire la capacité de produire sa propre 
alimentation et donc de disposer des moyens de le faire 
ou de la capacité à acheter sa nourriture, puis à dispo-
ser d’un pouvoir d’achat suffisant pour le faire;

 La disponibilité, soit d’avoir des quantités suffisantes 
d’aliments, qu’ils proviennent de la production inté-
rieure, de stocks d’importation ou d’organismes d’aide 
alimentaire;

 La qualité des aliments et des régimes alimentaires 
des points de vue nutritionnel, sanitaire, mais aussi 
socioculturel;

 La stabilité, soit la capacité d’accès et donc des prix et 
du pouvoir d’achat, des disponibilités et de la qualité des 
aliments et des régimes alimentaires.

Une définition de la sécurité alimentaire 
a fait consensus à l’échelle internationale 
à la suite de la tenue du Sommet mon-
dial de l’alimentation de Rome en 1996. 
Selon le comité de sécurité alimentaire 
mondial, on parle de sécurité alimentaire 
lorsque tous les êtres humains ont, à tout 
moment, la possibilité physique, sociale 
et économique de se procurer une nour-
riture suffisante, saine et nutritive leur 
permettant de satisfaire leurs besoins 
et préférences alimentaires pour mener 
une vie saine et active.11

DÉFINITION

11 https://fr.wikipedia.org/wiki/S%C3%A9curit%C3%A9_alimentaire#cite_note-fao.org-1
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SECTION 3
3.5 DÉSERTS ET MARAIS ALIMENTAIRES

L’Institut national de santé publique (2013) définit un  
désert alimentaire comme un secteur caractérisé par un 
faible accès, dans un rayon de 1 km, à des commerces 
pouvant favoriser une saine alimentation. De surcroît,  
le secteur est également défavorisé sur le plan social et 
matériel12. 

Le désert alimentaire se distingue d’un marais alimentaire 
qui est un secteur géographique où les détaillants en  
alimentation sont raisonnablement accessibles, mais où 
la population est aussi surexposée à des boissons et à des 
aliments mauvais pour la santé13.

À Victoriaville, on observe la présence d’un secteur à 
l’ouest de la ville qui pourrait s’apparenter à un marais 
alimentaire si on y observait aussi des indices de défavo-
risation, ce qui n’est pas le cas (carte 8).

Selon les données, il apparaît plus pertinent de prio-
riser les actions d’agriculture urbaine dans la zone du 
centre-ville où se concentrent à la fois un taux plus élevé  
de personnes âgées, de monoparentalité et une faible 
scolarisation (cartes 4, 5 et 6 à la section 2).

12 https://www.inspq.qc.ca/pdf/publications/1728_AccessGeoCommAlimentQc.pdf
13 Centre de collaboration nationale en santé environnementale, 2017  
   http://www.ccnse.ca/sites/default/files/Deserts_et_marais_alimentaires_introduction_oct_2017.pdf
Source carte 8 : Institut national de la santé publique du Québec (2015)

Carte 8  Zone des déserts alimentaires à Victoriaville
Faible accès en milieu urbain
Désert en milieu urbain

Faible accès en milieu rural
Désert en milieu rural

Autres secteurs
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SECTION 3
3.6 LE GASPILLAGE ALIMENTAIRE

Le gaspillage alimentaire correspond au coût engendré 
et par les pertes d’aliments à chaque étape de la chaîne 
de valeurs (voir section 5). Nous ne détenons pas d’infor-
mations pointues portant sur le gaspillage alimentaire 
à Victoriaville. Toutefois, au Québec, 47 % du gaspillage 
alimentaire serait attribuable aux consommateurs et 
le reste, à la transformation (20 %), à la vente au détail 
(10 %), à la production (10 %), à la restauration et à  
l’hôtellerie (9 %) de même qu’au transport et à la distri-
bution (4 %) (schéma 7).

Comment expliquer l’importance croissante du 
gaspillage alimentaire? Selon le groupe de travail sur 
la réduction du gaspillage alimentaire, il existe une 
relation entre le gaspillage alimentaire et la valorisation 
que nous accordons dans notre société à l’abondance 
et à la surconsommation. Le gaspillage alimentaire 
s’expliquerait aussi par les tendances des ménages à 
accorder moins de temps pour planifier leurs achats 
et pour gérer la quantité de nourriture, par une perte 
de connaissances et de compétences culinaires et par 
des standards de perfection des aliments promus par la 
société.  

Schéma 7 Gaspillage alimentaire dans 
la chaîne de valeurs (Québec, 2016)

Source schéma 7 : Observatoire cartographique des environnements liés aux habitudes de vie et à la petite enfance (2016)

Consommation

47 %

Production

Restauration  
et hôtellerie

Vente au détail

Transport et 
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10 %
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SECTION 3
3.7 LES HABITUDES DE VIE

SUR LE TERRITOIRE DES MRC  
D’ARTHABASKA ET DE L’ÉRABLE :
 L’espérance de vie des femmes est plus élevée que la 
moyenne du Québec, ce qui n’est pas le cas chez les 
hommes (schéma 8). 

 La proportion de personnes en surplus de poids est 
comparable à celle de la région et du Québec, soit  
autour de 20 % de personnes obèses et 36 % de  
personnes en surplus de poids (schéma 9). 

LES DONNÉES RÉGIONALES NOUS  
APPRENNENT QUE :
 La population de la région consomme moins de fruits et 
de légumes que celle du Québec, hommes et femmes 
confondus (schéma 10).

 La population régionale est aussi plus sédentaire et 
moins active que la moyenne du Québec (schéma 11).

 Les maladies cardiaques présentent un taux de préva-
lence plus élevé dans la région en regard du Québec  
(schéma 12).

 Quant aux autres maladies chroniques, à l’exception de 
l’asthme, elles présentent une prévalence légèrement 
plus élevée dans la région (schéma 12).

Une vue d’ensemble fait ressortir deux éléments qui  
seront importants à considérer dans le plan d’action en 
agriculture urbaine : l’importance d’accroître la consom-
mation de fruits et légumes et celle d’augmenter le taux 
de personnes qui pratiquent des activités physiques.

L’ESPÉRANCE DE VIE
L’espérance de vie, les habitudes de consom-
mation, la pratique d’activités physiques ainsi 
que la prévalence de maladies chroniques sont 
des données qui doivent être analysées dans 
leur ensemble pour un portrait plus significatif. 
L’échelle territoriale pour comparer les données 
réfère soit aux MRC d’Arthabaska et de L’Érable, 
soit à la région Mauricie–Centre-du-Québec.
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SECTION 3 
3.7 LES HABITUDES DE VIE

Schéma 8 Espérance de vie à la naissance par territoire, 2009-2013

Source schéma 8 : MSSS, Fichier des décès (produit électronique), actualisation découpage territorial version M34-2012
Source schéma 9 : Fichier maître de l’Enquête québécoise sur la santé de la population (EQSP) 2014-2015, Institut de la statistique du Québec
Source schémas 10 et 11 : Statistique Canada, Fichier de microdonnées à grande diffusion de l’Enquête sur la santé dans les collectivités canadiennes

Schéma 10 Proportion de la population de 12 ans et plus consommant 
moins de 5 fois par jour des fruits et légumes, 2009-2010

Schéma 11 Répartition de la population de 18 ans et plus 
selon le niveau d’activité physique de loisir, 2013-2014

Schéma 9 Proportion des 18 ans et plus présentant un surplus de poids, 2014-2015
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SECTION 3 
3.7 LES HABITUDES DE VIE

Schéma 12 Prévalence des principaux problèmes de santé chroniques

Maux de dos  
(12 ans et +), 2013

Arthrite ou arthose 
(15 ans et +), 2013-2014

Arthrite ou arthose  
(65 ans et +), 2013-2014

Maladies cardiaques  
(12 ans et +), 2013-2014

Maladies cardiaques  
(65 ans et +), 2013-2014

Asthme  
(12 ans et +), 2013-2014

Trouble dus à un AVC

Québec (%) Région MCQ (%)

0 5 10 15 20 25 30

8,7 %
8,5 %

16,6 %
20,4 %

28,7 %
28,9 %

10,5 %
10,8 %

15,9 %
16,2 %

5,4 %
7,7 %

1,1 %
1,9 %

Source schéma 12 : Statistique Canada, Fichier de microdonnées à grande diffusion de l’Enquête sur la 
santé dans les collectivités canadiennes
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SECTION 3
3.8 GOUVERNANCE 
ET RÈGLEMENTS
Les règlements d’urbanisme doivent être conformes 
au schéma d’aménagement de la MRC d’Arthabaska et 
celui-ci restreint les usages agricoles en zone urbaine. 
Actuellement, les seuls usages agricoles autorisés par la 
municipalité de Victoriaville sont les suivants :

POULAILLERS URBAINS ET MINIRANCHS
Depuis 2016, la Ville autorise la garde de poules15 et les 
miniranchs (garde de chevaux et écuries). Un minimum 
de deux poules par foyer et un maximum de trois sont 
permis dans un poulailler en cour arrière uniquement. 
Des conditions spécifiques de salubrité et de cohabitation 
sont imposées et un permis est nécessaire.

POTAGERS URBAINS
Il n’existe pas de normes spécifiques pour les potagers, 
ils sont considérés comme des aménagements paysagers. 
Ils sont permis en façade comme sur les toits, à moins 
que cela nécessite la construction ou la modification d’une 
structure.16

APICULTURE URBAINE
Actuellement, l’apiculture n’est pas autorisée à l’intérieur 
du périmètre urbain et même si la Ville voulait permettre 
l’apiculture urbaine, elle ne pourrait pas changer son 
règlement de zonage sans que la MRC procède à une  
modification de son schéma d’aménagement et de déve-
loppement révisé (SADR) préalablement.

15 Ville de Victoriaville, Règlement numéro 1143-2016, consulté le 25 novembre 2017  
   (https://www.munidata.ca/upload/Reglements%2Ffiles%2FLng%2F103fr-CA.pdf )  
16 https://www.munidata.ca/upload/Reglements/files/Lng/143fr-CA.pdf?v=2019-03-11
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SECTION 4
PORTRAIT : ÉTAPES DE LA 
CHAÎNE DE VALEURS

Les données relatives aux étapes de la chaîne de valeurs éclairent 
sur les ressources présentes sur le territoire et leur importance 
quantitative de même qu’elles en dressent l’inventaire. Cette 
démarche permet d’identifier à quelle(s) étape(s) de la chaîne de 
valeurs nous pourrions agir pour renforcer le cycle de la semence 
à la gestion des déchets. Ce portrait présente également un 
inventaire des ressources en agriculture urbaine disponibles.
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SECTION 4
4.1 DONNÉES SELON LES ÉTAPES DE LA 
CHAÎNE DE VALEURS EN LIEN AVEC LE PAU

Du portrait général, soulignons la 
croissance des ventes en alimen-
tation davantage concentrée dans 
les magasins à grande surface.17 
On observe aussi des initiatives 
visant à amoindrir le gaspillage 
alimentaire auxquelles s’ajoutent 
plusieurs activités d’autoconsom-
mation et de commercialisation. 
Un dernier élément stratégique 
à considérer est le faible nombre 
d’entreprises de transformation 
en alimentation sur le territoire de 
Victoriaville. 

Schéma 13  
Éléments pertinents d’analyse 
en relation avec le PAU

1 gestion des matières  
résiduelles municipales

+ autoproduction par  
organismes et résidents

3 initiatives contre le  
gaspillage alimentaire

4 transformateurs

4 fournisseurs 
(+ l’autoproduction de semences)

73 ventes au détail
149 restaurations
5 lieux d’approvisionnement produits urbains
5 initiatives en sécurité alimentaire
2 circuits agrotouristiques

Semences
Approvisionnement

Production

Gestion des surplus

Transformation

Consommation

Distribution

CHAÎNE DE VALEURS 
ZONE URBANISÉE DE VICTORIAVILLE

14 initiatives :
 Autoconsommation
 Commercialisation
 Dons

20 050 ménages :
 36,6 % à 1 personne
 36,5 % à 2 personnes
 26,9 % à 3 et plus

(Statistique Canada 2016)

Dépenses alimentaires (Municipalité)
 83 % supermarchés
 10 % spécialisés

(Statistique Canada 2017)

Habitudes de consommation (QC)
Croissance de la demande alimentaire de 4 % dont :
 Croiss. 3 % ventes au détail
 Croiss. 8 % ventes en magasin-entrepôt  

  (Walmart, Costco, etc.)
 Croiss. 7 % ventes en restauration commerciale

(MAPAQ 2017)

17 https://www.munidata.ca/upload/Reglements/files/Lng/143fr-CA.pdf?v=2019-03-11
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SECTION 4
4.2 SEMENCES ET APPROVISIONNEMENT

L’offre de semences se caractérise par la diversité  
des modèles en place à Victoriaville. On y retrouve des 
activités économiques de plus grande envergure, des  
activités publiques accessibles aux citoyens, de l’anima-
tion communautaire ou encore de l’autoproduction par les  
citoyens. Voici les offres que nous avons recensées : 

 Bibliothèque de semences18:
 Bibliothèque Alcide-Fleury,
 Bibliothèque Charles-Édouard-Mailhot;

 Coopérative VIVACO19;
 Signé Garneau20;
 Serres-Lambert (Botanix)21;
 Petite fête des Incroyables semences22;
 Fête d’ouverture du Jardin des rendez-vous  

  (vente et échange de transplants et semences);
 Autoproduction de semences par les citoyens.

18https://www.victoriaville.ca/nouvelle/201705/2933/la-bibliotheque-des-semences-pour-un-partage-des-  
   ressources-et-des-connaissances.aspx
19https://www.vivaco.coop/accueil 
20https://www.signegarneau.com/
21https://www.botanix.com/trouvez-marchand-botanix/serres-lambert-inc
22https://www.victoriaville.ca/quoifaire/201903/10070/petite-fete-des-incroyables-semences-gratuit.aspx
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SECTION 4
4.3 PRODUCTION

Le répertoire des initiatives de production en  
agriculture urbaine illustre l’importance accordée 
par les citoyens aux activités agricoles communau-
taires qu’ils associent à leurs loisirs. Relevons les 
71 membres du jardin communautaire23 et le Jardin 
des rendez-vous24. Cinq entreprises agricoles sont 
aussi sur le territoire urbanisé de la ville. 

Des activités économiques pourraient se greffer 
au jardinage de loisir, notamment par une offre de 
formation planifiée ou par un croisement entre les 
entreprises du domaine privé et les activités com-
munautaires et d’autoproduction par les citoyens 
résidentiels. 

Jardin des rendez-vous, Victoriaville

23https://www.facebook.com/JardinscommdesBF/
24https://www.victoriaville.ca/page/924/jardin-des-rendez-vous.aspx
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SECTION 4
4.4 TRANSFORMATION

Il existe un potentiel de transformation alimentaire qui 
repose sur la récupération des aliments pour diminuer le 
gaspillage alimentaire. Or, le secteur de la transformation 
présent à Victoriaville est le moins bien développé dans 
la chaîne de valeurs agroalimentaire. De plus, les entre-
prises existantes en transformation alimentaire sont peu 
intégrées aux activités d’agriculture urbaine. En effet, 
leurs activités économiques répondent à un circuit long 
ou répondent à une offre locale.

En 2018, trois entreprises de transformation œuvrant 
dans les secteurs laitier, de la préparation de produits 
marins et de la charcuterie de gros ont fait l’objet d’une 
demande de permis.
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SECTION 4
4.5 DISTRIBUTION ET COMMERCIALISATION

La distribution et la commercialisation sont influencées 
de façon importante par les achats des consommateurs 
qui proviennent des municipalités rurales environnantes. 
De plus, une proportion de résidents des communautés 
rurales environnantes exercent un emploi à Victoriaville, 
ce qui occasionne des dépenses dans les commerces. 

Le portrait sur les données générales indique la présence 
de 73 entreprises de vente au détail soit les épiceries, les 
dépanneurs, les boucheries, les boulangeries, etc., ainsi 
que de 149 restaurants (carte 9).  

Carte 9  Commerces et restauration (MAPAQ 2018)
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SECTION 4
4.6 LIEUX D’APPROVISIONNEMENT 
DES PRODUITS URBAINS

Certaines entreprises à Victoriaville s’approvisionnent en 
partie de produits alimentaires issus du milieu urbain. 

Voici celles que nous avons recensées :
Coopérative La Manne;
Bolista;
La Shoppe;
Le Shad Café;
Mon Marché;
IGA Bellevue.
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SECTION 4
4.7 INITIATIVES EN AIDE ALIMENTAIRE

Des services communautaires et institutionnels visent à assurer ou à accroître la sé-
curité alimentaire auprès des personnes vulnérables. Ils sont localisés près des zones 
géographiques où se situent les citoyens qu’ils desservent ou qui présentent un besoin. 

Ce sont les suivants : 
 Le Service d’intervention psychosociale du Cégep de Victoriaville  
 (dépannage alimentaire)25;
 La Sécurité alimentaire (dépannage alimentaire)26;
 La Société Saint-Vincent de Paul (dépannage alimentaire)27;
 La popote roulante par le Carrefour d’entraide bénévole des Bois-Francs28;
 Le Restaurant populaire29.

25https://www.cegepvicto.ca/eleves-actuels/services-eleve/intervention-psychosociale/
26https://cdcbf.qc.ca/securite-alimentaire
27http://www.ssvp-mtl.org/fr/ce-que-nous-faisons/aide-alimentaire
28https://www.cebboisfrancs.org/popote-roulante.html
29https://restaurantpopulaire.wixsite.com/mysite
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SECTION 4
4.8 CIRCUITS AGROTOURISTIQUES

Deux grands événements agroalimentaires 
se tiennent à Victoriaville en partenariat 
avec les producteurs des municipalités de 
la région, auxquels s’ajoute un troisième 
événement qui mobilise des entreprises 
extérieures. 

La Balade Gourmande30 est un événement 
annuel automnal qui propose des circuits 
signalisés traversant plusieurs municipalités 
de Victoriaville et de la région ainsi que la MRC 
de L’Érable. Au fil des trajets, les visiteurs 
sont invités à rencontrer 36 producteurs- 
transformateurs ainsi qu’à déguster 
leurs produits. Aussi au programme, 
visite de 7 marchés totalisant plus de 
90  exposants agroalimentaires et artisans, 
en plus d’attraits, de restaurateurs et 
d’hébergement. Cette activité est très 
courue puisqu’elle mobilise près de 20 000 
visiteurs qui se procurent alors des produits 
du terroir pour des retombées économiques 
de 1,1 M$ pour les producteurs-transforma-
teurs, les exposants du marché de produits 
régionaux et des minimarchés, et ce, sur 
deux fins de semaine. 

Fromages, Bouffe & Traditions de 
Victoriaville31, c’est la rencontre annuelle 
d’un univers fromager et de bonne bouffe 
avec un monde de divertissement théâtral 
et de spectacle. L’événement, qui se tient 
généralement en juin et dont l’accès est 
gratuit, en est à sa quatrième édition 
(2019). Des démonstrations culinaires et 
dégustations sont offertes. Les prestations 
théâtrales sont une source d’animation et 
de sensibilisation pour les citoyens.

Pour terminer, le Salon des vins32 se tient en 
avril depuis douze ans (2019) à Victoriaville. 
Une trentaine d’exposants du Québec et de 
l’international y participent et des mets sont 
également présentés dans le Salon.

30https://baladegourmande.ca/
31https://www.fromagesbouffetraditions.ca/
32https://salonvinsvicto.com/
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SECTION 4
4.9 CONSOMMATION

Les achats en alimentation permettent un éclairage sur les aliments 
qui composent l’assiette du consommateur. Les proportions du budget 
en alimentation sont une information de premier ordre. Toutefois, il faut 
considérer que cette information n’aborde pas le gaspillage alimentaire, 
ce qui représente une limite à l’analyse. 

Les achats en alimentation se font principalement dans les supermar-
chés (83 %) alors que le montant moyen de dépenses atteint 6 072 $ par 
ménage  (tableau 3). Le panier d’épicerie est composé de viande au premier 
rang avec 21 % du budget alimentaire, suivi des produits laitiers et œufs 
avec 16 % et des produits de boulangerie et céréaliers à 15 %. Soulignons 
finalement que l’achat de fruits et de noix représente 11 % du budget  
alimentaire, alors qu’il est de 10 % pour les légumes (tableau 4). 

Il y aurait place à un réseautage entre des acteurs qui se situent aux  
différentes étapes de la chaîne de valeurs par le biais d’un accroissement 
de la fréquence d’activités communautaires. Ce réseautage pourrait 
être orienté vers la création d’une nouvelle offre de biens et services par  
l’entreprise privée.

Source tableaux 3 et 4 : Foodex, repris par Corporation de développement économique de Victoriaville et sa région, 2017

PAR MÉNAGE %

DÉPENSES EN ALIMENTATION PAR TYPE DE MAGASIN 6,072 $ -

SUPERMARCHÉS 5,030 $ 83 %

MAGASINS D’ALIMENTATION SPÉCIALISÉE 577 $ 10 %

DÉPANNEURS 119 $ 2 %

AUTRES MAGASINS 346 $ 6 %

PAR MÉNAGE %

DÉPENSES EN ALIMENTATION PAR CATÉGORIE 6,072 $ -

VIANDE 1 275 $ 21 %

POISSON ET AUTRES PRODUITS DE LA MER 192 $ 3 %

PRODUITS LAITIERS ET ŒUFS 953 $ 16 %

PRODUITS DE BOULANGERIE ET AUTRES PRODUITS 
CÉRÉALIERS 937 $ 15 %

FRUITS ET NOIX 663 $ 11 %

LÉGUMES 632 $ 10 %

CONDIMENTS, ÉPICES ET VINAIGRE 179 $ 3 %

SUCRE ET PRÉPARATIONS À BASE DE SUCRE 208 $ 3 %

CAFÉ ET THÉ 101 $ 2 %

GRAISSES ET HUILES 79 $ 1 %

AUTRES ALIMENTS, INGRÉDIENTS ET PRÉPARATIONS 
ALIMENTAIRES 604 $ 10 %

BOISSONS NON ALCOOLISÉES 250 $ 4 %

Tableau 3  Dépenses en alimentation par année selon les catégories de magasin  
                    Victoriaville et sa région (2017)

Tableau 4  Répartition des dépenses alimentaires par année selon les catégories 
                    Victoriaville et sa région (2017)
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SECTION 4
4.10 GESTION DES SURPLUS ET 
DES MATIÈRES RÉSIDUELLES

Le compostage est instauré à Victoriaville 
depuis 1998. Depuis 2006, Gesterra33 prend 
en charge la gestion des matières résiduelles 
générées par les secteurs municipaux 
(citoyens), industriels, commerciaux et ins-
titutionnels de la MRC d’Athabaska tout 
en accompagnant leurs acteurs dans une 
perspective de développement durable. 

Gesterra est une société mixte découlant 
d’un partenariat entre l’entreprise de gestion 
des matières résiduelles Gaudreau (49 % 
des parts) et la MRC d’Arthabaska (51 %). 
Gesterra se compose d’un centre de tri, d’un 
écocentre, de plateformes de compostage et 
d’un lieu d’enfouissement technique.

Gesterra s’est dotée d’un Plan de gestion des 
matières résiduelles (PGMR) 2016-202034, 
un document contenant 28 actions respec-
tueuses des orientations et des objectifs  
gouvernementaux qui seront mises en œuvre 
au cours de cette période de 5 ans. 

Schéma 14 Plan de gestion des matières résiduelles

Matières recyclables 

Matières organiques

Résidus de construction, 
de rénovation et 
de démolition 

Déchets

49 %

60 %

78 %

459

70 %

60 %*

70 %

700 

70 %

75 %

80 %

400

Taux de récupération 
(résidentiel et Industrie, 

Taux de récupération 
(résidentiel, ICI et boues)

Taux de récupération 
(Construction, rénovation et 
démolition (CRD) et agrégats)  

Quantité générée 
(résidentiel, ICI et CRD)

77 400400
kg/ kg/ kg/

MRC d’Arthabaska
2012

Objectif provincial
2020

Objectif
MRC d’Arthabaska

2020

ÉTAT DE LA 
SITUATION 
ET OBJECTIFS

* La PQGMR prévoit le bannissement de la matière organique de l’élimination d’ici 2020. Or, même si la cible de la MRC d’Arthabaska pour 2020 
est de 75 % de taux de valorisation de la matière organique, l’objectif ultime est de tendre vers l’enfouissement zéro de celle-ci.

 commerce et institution (ICI))

33https://www.gesterra.ca/
34https://www.gesterra.ca/images/PGMR/VD-11352_Brochure_Ecogenerateur_abregee_web.pdf
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SECTION 4
4.11 CONTRER LE  
GASPILLAGE ALIMENTAIRE
Des initiatives se déroulent à Victoriaville s’inscrivant 
dans la visée de récupérer des aliments qui, autrement, 
seraient gaspillés. 

  La Sécurité alimentaire35 reçoit des denrées périssables 
du Metro Plus36. Le Restaurant populaire37 et les  
Cuisines collectives38 transforment cette viande.

 La Toast39, une bière artisanale née d’une collabora-
tion entre la Sécurité alimentaire et la microbrasserie  
Multi-Brasses, a été officiellement lancée grâce au 
service de maillage de Synergie Victoriaville et sa 
région. Fabriquée à partir de pain séché, elle s’inscrit 
dans une perspective de lutte au gaspillage alimentaire.

   Le FREE GO du Cégep de Victoriaville40 met à la 
disposition de la population deux réfrigérateurs libre- 
service. Toutes les personnes de Victoriaville sont 
invitées à venir porter de la nourriture qu’ils ne 
mangeront pas. En retour, il est possible de se servir 
librement dans le FREE GO. Quelques entreprises y 
participent telles que la Fruiterie mobile41 et Maxi42.

Les données sur le gaspillage alimentaire indiquent 
clairement l’importance de nous questionner sur les 
initiatives à mettre en œuvre pour abaisser le gaspil-
lage (réduction des contenus des assiettes dans les 
restaurants, changements dans les habitudes alimen-
taires, sensibilisation, etc.).

35https://cdcbf.qc.ca/securite-alimentaire
36https://www.metro.ca/trouver-une-epicerie/193
37https://restaurantpopulaire.wixsite.com/mysite
38https://www.rccq.org/fr/cuisines-collectives-des-bois-francs-2/
39https://www.lanouvelle.net/2018/03/15/toast-biere-brassee-pain-recupere/
40https://www.facebook.com/FrigoFreeGoVictoriaville/
41https://www.fruiteriemobilemc.com/
42https://www.maxi.ca/store-locator/?storeId=8663
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SECTION 5
DIAGNOSTIC

Les informations découlant des sections précédentes ainsi que les 
échanges qui découlent de l’analyse par les membres du conseil 
de concertation permettent de jeter les bases d’une évaluation 
portant sur les forces, les faiblesses, les opportunités et les me-
naces d’un plan d’agriculture urbaine.
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SECTION 5
5.1 FORCES ET FAIBLESSES : 
CE QUI DÉPEND DE NOUS

Les forces et les faiblesses correspondent à ce 
qui dépend de nous dans nos capacités d’action. 
Ce sont des éléments que nous maîtrisons pour 
prendre les décisions d’avenir. 

Les forces représentent les aspects positifs sur 
lesquels on peut bâtir le futur. Par exemple, en 
agriculture urbaine, l’ouverture de la Ville de 
Victoriaville et son positionnement en tant que 
berceau du développement durable sont une force 
indéniable. Un autre exemple porte sur le fait 
qu’un taux très élevé de travailleuses et de tra-
vailleurs ne quittent pas la zone urbanisée pour 

se rendre à leur travail (72 % comparativement à 
52 % pour l’ensemble du Québec)43. 

D’autre part, les faiblesses sont les éléments 
sur lesquels une amélioration est possible. Par 
exemple les espaces (61 parcs et espaces verts 
et 58 km de pistes cyclables) (schéma 5) auxquels 
pourrait s’ajouter une dimension d’agriculture, 
que ce soit en production, en sensibilisation ou en 
éducation. Un autre exemple est la concentration 
des personnes aînées dans les espaces qui cor-
respondent aux îlots de chaleur (carte 7 à la section 3).

Vue aérienne de la ville de Victoriaville

43Voir carte 3 à la section 2
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SECTION 5
5.2 OPPORTUNITÉS ET MENACES : 
CE QUI DÉPEND DES AUTRES

Les opportunités correspondent aux potentiels externes 
sur lesquels nous n’avons pas le contrôle, mais dont on 
pourrait éventuellement tirer parti, et ce, en considéra-
tion des forces et des faiblesses actuelles. Par exemple, 
le fait qu’il y ait une concentration des personnes aînées 
au centre-ville pourrait devenir une opportunité pour  
lutter contre les îlots de chaleur par l’agriculture urbaine 
(mobilisation de proximité facilitée).

Les menaces sont les problèmes, les obstacles ou les 
limitations extérieures qui peuvent empêcher ou limiter 
le développement de l’agriculture urbaine à Victoriaville. 
C’est donc ce qui ne dépend pas de nous. Par exemple, 
il est démontré qu’il y a un lien entre vivre seul et  
l’appauvrissement de cette tranche de la population. 

La page suivante donne la synthèse des forces, faiblesses, 
opportunités et menaces identifiées par les membres du 
conseil de concertation, lors du deuxième atelier tenu le 
28 novembre 2018, croisée à l’analyse des données qui  
résultent du portrait-diagnostic.
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Tableau 6  Forces, faiblesses, opportunités et menaces de Victoriaville 
et sa communauté à l’égard de l’agriculture urbaine

FORCES
Leadership actif et diversité d’organismes et d’entreprises intéressés à l’AU*;

Ouverture de la Ville à l’AU : réglementation (poules, façades) et soutien aux initiatives 
(Jardin des rendez-vous, jardins communautaires);

La pastille Hop la Ville dans les restaurants;

FREE GO installés au Cégep et à l’INAB;

Un service de travailleuse de milieu disponible pour les aînés (Carrefour  
d’entraide bénévole) : aide aux activités d’AU;

Des espaces verts disponibles : parcs, autour de la piste cyclable;

Pôle en agriculture urbaine : Institut national d’agriculture biologique (INAB) du Cégep 
de Victoriaville, formations en AU et en GTEA;

Comité d’accueil international des Bois-Francs : pour valoriser la diversité alimentaire;

Une dynamique communautaire forte en soutien aux personnes en difficulté;

Nouvelle réglementation encadrant l’application des pesticides en milieu urbain. 

FAIBLESSES
Réglementation à ajuster  
ex. : produits antiparasitaires, poulaillers collectifs, abeilles;

Une offre de formation à mettre en place en AU :  
scolaire (primaire et secondaire), personnes âgées, familles;

Absence de cuisines collectives multiethniques;

Peu de moyens d’accès à la nourriture pour les personnes démunies et  
de lieux de jardinage;

Offre institutionnelle de nourriture locale et de qualité déficiente :  
écoles, CHSLD, hôpitaux, CPE;

Peu de projets d’insertion sociale en AU;

Absence d’artistes dans les projets en AU;

Des relations à construire entre agriculteurs et citoyens  
ex. : offre de semences et conseils;

 Îlots de chaleur;

Manque d’entreprises de transformation;

Usage de compost : absence d’accompagnement;

Politique d’achat local par des entreprises citoyennes;

Un secteur géographique (centre-ville) qui concentre les aînés, les familles  
monoparentales et les personnes démunies.

* Société d’horticulture et d’écologie, Mosaïque agriculture urbaine, Jardin des 
rendez-vous, Incroyables Comestibles, Hop la Ville, CDCBF, écoles alternatives, 
Sourcière de Saint-Valère

SECTION 5
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SECTION 5

OPPORTUNITÉS
CliC Québec : solution de relance économique par l’établissement d’une monnaie locale;

Toits des immeubles comme les centres commerciaux, supermarchés, etc.;

Établissement d’une relation d’affaires entre producteurs, entreprises et institutions;

Programme d’enseignement scolaire (primaire et secondaire) : intégrations de notions 
d’alimentation et de production alimentaire;

Pacte sur la transition écologique : prise de position collective par l’entreprise,  
le communautaire, l’institutionnel, etc.;

Changements climatiques : possibilité de produire des aliments nouveaux (diversité);

Subventions telles que le PAGIEPS (lutte à la pauvreté), etc.

MENACES
Réseaux de distribution alimentaire externes que l’on ne contrôle pas localement;

Terrains vacants contaminés;

Absence de programme d’AU dans toutes les municipalités du Québec  
et, en conséquence, de réseaux de villes en AU;

Absence de mesures qui encouragent la production locale  
(ex. : un crédit de taxe sur les achats d’aliments produits localement);

Code national du bâtiment (CNB) : normes pour les aménagements comestibles;

Suremballage et surconsommation;

Évènements climatiques extrêmes (sécheresses, inondations);

Importance du gaspillage alimentaire : absence de dispositif pour récupérer les  
aliments non consommés et les transformés.
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SECTION 6
ENJEUX ET AXES 
PRIORITAIRES

Le portrait et le diagnostic réalisés à Victoriaville en regard de 
l’agriculture urbaine ont permis de faire émerger les enjeux à 
considérer dans la réalisation du plan d’agriculture urbaine ainsi 
que ses axes prioritaires. Le conseil de concertation a aussi pu 
définir la vision commune du plan.
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SECTION 6
6.1 ENJEUX

Accès à des lieux de jardinage et à une 
nourriture saine pour la population en 
situation de défavorisation matérielle  
et d’exclusion sociale

Sensibilisation et d’éducation du  
milieu scolaire à l’agriculture urbaine

Offre limitée d’aliments locaux dans 
les établissements et commerces

Manque de ressources en 
transformation alimentaire

Absence d’un lieu qui rassemble 
tout ce qui se fait en agriculture 
urbaine

Lutte contre les îlots de chaleur

Amélioration des relations 
ville-campagne de proximité

Besoin de valoriser les  
savoir-faire des immigrants 
et des aînés

VOICI LES ENJEUX QUI SONT RESSORTIS LORS  
DU DIAGNOSTIC ET DES CONSULTATIONS
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SECTION 6
6.2 AXES PRIORITAIRES

Coordonner les  
actions en agriculture 
urbaine à Victoriaville

Faciliter l’adoption 
de l’AU et de ses 
modes de vie par les 
différents acteurs

Intégrer l’agriculture 
urbaine dans la vision 
et les aménagements 
durables

Favoriser la sécurité 
alimentaire et l’inclu-
sion sociale

Mettre en valeur 
l’agriculture urbaine 
et locale

Optimiser les composantes 
éducatives, sociales et 
agroéconomiques par des 
projets entrepreneuriaux 
innovants
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SECTION 7
LE PLAN D’ACTION
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SECTION 7
7.1 LE PLAN D’ACTION

 AXES PRIORITAIRES PORTEUR(S) * PARTENAIRE(S)* ÉCHÉANCIER      

1 COORDINATION DE L’AGRICULTURE URBAINE À VICTORIAVILLE

ACTION 1.1  
Créer une instance de coordination de l’AU pour orchestrer et accompagner les différents acteurs  
en vue d’assurer un accès optimal des services, informer et suivre la mise en œuvre du PAU.

Ville Conseil de  
concertation Court terme

ACTION 1.2  
Créer un lieu de rassemblement vivant, d’interprétation, de formation, de démonstration et  
d’éducation sur l’AU.

Ville Conseil de  
concertation Court terme

ACTION 1.3  
Créer un lieu virtuel interactif qui constitue un guichet unique permettant de réseauter les  
acteurs, promouvoir les actions et les services, informer, faciliter l’accès aux ressources  
existantes et procéder à des consultations.

Ville Comité de  
suivi du PAU Court terme

2 FACILITER L’ADOPTION DE L’AU ET DE SES MODES DE VIE PAR LES DIFFÉRENTS ACTEURS

ACTION 2.1  
Mettre en place les conditions favorables pour le développement de programmes, de projets  
ou de formations sur l’AU en milieu scolaire (ex. : jardins pédagogiques en CPE, écoles primaires 
et secondaires).

Commission 
scolaire

Mosaïque AU;  
CISA/CETAB+;  

Société d’horticulture;
Cercles de fermières;

UPA;
Comité de parents.

Moyen terme

ACTION 2.2  
Développer des contenus de formations et conférences accessibles et adaptés aux différents 
acteurs (ex. : permaculture, cuisine et transformation, productions intérieures, hydroponie,  
compostage domestique, plantes médicinales…).

Cégep; Ville;
Société  

d’horticulture
Mosaïque AU Moyen terme

ACTION 2.3  
Favoriser la création d’entreprises, de coopératives et d’associations qui offrent des services en 
AU auprès des citoyens, entreprises et organismes (ex. : les brouteurs de pelouse, brigade des 
poules, planification et aménagements comestibles, etc.).

Ville;
Cégep

Éleveur de moutons;
Cégep;

Mosaïque AU
Moyen terme

La consultation publique ainsi que le portrait et le diagnostic ont 
servi de base à l’identification des actions à prioriser dans le premier 
plan d’agriculture urbaine de Victoriaville. Le conseil de concertation 
a fait un exercice de priorisation et d’identification des acteurs pour 
la réalisation de ces actions. Les porteurs et partenaires identifiés 
par le conseil de concertation n’ayant pas tous été informés, il sera 
de la responsabilité du comité de suivi de statuer, contacter et confir-
mer la participation des porteurs et des partenaires à la réalisation 
du plan d’action. Un plan de réalisation sur un horizon de cinq ans est 
proposé pour la réalisation de ce premier plan d’agriculture urbaine 
de Victoriaville.
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SECTION 7 
7.1 LE PLAN D’ACTION

 AXES PRIORITAIRES PORTEUR(S) * PARTENAIRE(S)* ÉCHÉANCIER   

3 INTÉGRER L’AGRICULTURE URBAINE DANS LA VISION ET LES AMÉNAGEMENTS DURABLES

ACTION 3.1  
Intégrer un plan d’aménagement en vue d’optimiser la plantation d’arbres fruitiers et à noix  
et de forêts nourricières (parcs, bordures de rue, espaces verts, etc.).

Ville Cégep Court terme

ACTION 3.2  
Assurer des choix d’aménagement de plantes comestibles dans les espaces publics et privés 
(ex. : remplacer les pots de fleurs par des plantes potagères).

Ville Incroyables  
Comestibles Court terme

ACTION 3.3  
Créer et favoriser l’accès à un centre de dépôt et de service de l’agriculture urbaine citoyenne 
(ex. : compostage accessible, terre à jardin, partage d’équipements, etc.).

Ville; 
Gesterra Centres de jardin Court terme

ACTION 3.4  
Identifier et mettre en œuvre des moyens concrets pour lutter contre les îlots de chaleur par  
des projets en AU (ex. : verdissement de stationnements, toits verts, etc.).

Ville; 
privé N/A Long terme

ACTION 3.5  
Planifier et mettre en oeuvre de nouveaux jardins collectifs et communautaires dans les lieux 
publics désignés par les citoyens (ex. : vélogare, parc Terre-des-Jeunes, etc.).

Ville

INAB; 
Incroyables  

Comestibles;
Jardins communau-

taires des Bois-Francs.

Moyen terme

4 FAVORISER LA SÉCURITÉ ALIMENTAIRE ET L’INCLUSION SOCIALE

ACTION 4.1  
Identifier les zones de défavorisation matérielle et sociale et cibler des lieux appropriés pour 
implanter des installations de jardinage (ex. : bacs de jardinage, jardins collectifs).

Ville;
CLSC

CIUSS; OMH;
CPE; INAB Moyen terme

ACTION 4.2  
Développer un programme concerté de solidarité en AU pour assurer la pérennité des différents 
aménagements et infrastructures en vue de diriger les produits alimentaires vers les acteurs 
qui interviennent en sécurité alimentaire (ex. : planification des récoltes sur les sites publics et 
privés, transformation et distribution).

Milieu  
communautaire;

épiceries

Resto pop;
Cuisines collectives;

Maski récolte;
MAPAQ; Ville;

Sécurité alimentaire

Moyen terme

ACTION 4.3  
Identifier des stratégies à mettre en œuvre pour assurer l’accès à une saine alimentation et à 
l’agriculture urbaine auprès de toutes les catégories d’acteurs (personnes âgées, immigrants, 
personnes touchées par la défavorisation matérielle et de santé).

MRC  
d’Arthabaska;

CAIBF

Commission scolaire;
Festival de la paix;

Hop la Ville
Court terme
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SECTION 7 
7.1 LE PLAN D’ACTION

 AXES PRIORITAIRES PORTEUR(S) * PARTENAIRE(S)* ÉCHÉANCIER

5 METTRE EN VALEUR L’AGRICULTURE URBAINE ET LOCALE

ACTION 5.1  
Créer des rencontres collectives de partage et d’éducation aux bonnes pratiques en AU  
(ex. : Fête des récoltes, soupes populaires collectives, etc.).

Ville; 
Incroyables 
Comestibles

Sécurité alimentaire; 
Solidarité jeunesse; 

Société d’horticulture
Court terme

ACTION 5.2  
Favoriser et valoriser l’implantation d’aménagements comestibles privés  
(incitatifs pour l’implantation de bacs, concours, événements, etc.).

Ville; 
Incroyables 
Comestibles

Hop la Ville; 
CDEVR Moyen terme

ACTION 5.3  
Instaurer un parcours d’interprétation de l’agriculture urbaine portant sur les aménagements 
et les acteurs (ex. : panneaux descriptifs et éléments visuels significatifs).

CDEVR
Ville;

Incroyables  
Comestibles

Long terme

ACTION 5.4  
Créer des moyens pour assurer la traçabilité des produits alimentaires urbains et locaux  
et leur accès (ex. : un label AU, petit marché de produits urbains et locaux, etc.).

CDEVR
Mon Marché;
Rendez-vous  

gourmand
Moyen terme

6 OPTIMISER LES COMPOSANTES ÉDUCATIVES, SOCIALES ET AGROÉCONOMIQUES PAR DES PROJETS ENTREPRENEURIAUX INNOVANTS

ACTION 6.1  
Identifier et mettre en œuvre des conditions qui favorisent la création d’entreprises en agriculture 
urbaine (ex. : incubateur d’agriculture urbaine, centre de services agroalimentaires urbains).

Cégep Ville; CDEVR Moyen terme

ACTION 6.2  
Identifier des opportunités de création d’emplois et de stages en agriculture urbaine. Ville; Cégep

CDEVR; Chambre de  
commerce;

milieu communautaire
Court terme

ACTION 6.3  
Identifier et/ou créer des infrastructures de transformation des aliments de façon à permettre  
la réalisation des projets communautaires et entrepreneuriaux.

CDEVR Ville; Cégep Long terme

* Les porteurs et les partenaires ont été identifiés par le conseil de concertation. Tous les porteurs et partenaires n’ayant pas été contactés, il sera de la responsabilité 
du comité de suivi de statuer, contacter et confirmer la participation des porteurs et des partenaires à la réalisation du plan d’action.
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https://www.vivaco.coop/accueil

Signé Garneau : 
https://www.signegarneau.com/

Les Jardins communautaires des Bois-Francs : 
https://www.facebook.com/JardinscommdesBF/

Jardin des rendez-vous : 
http://vic.to/jardindesrendezvous

Restaurant populaire : 
https://restaurantpopulaire.wixsite.com/mysite

Balade gourmande :  
https://baladegourmande.ca/

Fromages, Bouffe & Traditions : 
https://www.fromagesbouffetraditions.ca/

Salon des vins de Victoriaville : 
https://salonvinsvicto.com/

Gesterra : 
https://www.gesterra.ca/

Épicerie Metro : 
https://www.metro.ca/trouver-une-epicerie/193

Frigo Free Go Victoriaville : 
https://www.facebook.com/FrigoFreeGoVictoriaville/

Fruiterie mobile mc : 
https://www.fruiteriemobilemc.com/comment-ca-marche/

Maxi Victoriaville : 
https://www.maxi.ca/store-locator/?storeId=8663
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ANNEXE 1
MEMBRES DU CONSEIL DE CONCERTATION  
DU PAU VICTORIAVILLE

NOM ORGANISATION FONCTION
1 Alain Desruisseaux Commission scolaire des  

Bois-Francs
Directeur général adjoint

2 Alexandre Guilmette B Transition PDG et cofondateur

3 Angèle Martin-Rivard CIUSSS de la Mauricie et du 
Centre-du-Québec

Nutritionniste

4 Carline Ghazal Ville de Victoriaville Coordonnatrice, Division développement 
durable

5 Christine Gingras CISA Chargée de projet en recherche

6 David Verville Synergie Victo Chargé de projet

7 Dominic Poulin CDEVR Commissaire en développement agricole

8 Dominic Desjardins CISA Chargé de projet

9 Dominique Laquerre Carré 150 / Centre d’art Diffu-
sion Momentum

Artiste et directrice de la salle d’exposition

10 Éric Perreault Conseil régional en environne-
ment Centre-du-Québec

Chargé de projet

11 Ève Champagne MRC d’Arthabaska Directrice du développement  
des communautés

12 Fernanda Medina Gesterra Conseillère en GMR

13 Francis Gauthier Gesterra Directeur de projet

14 François Duguay Cuisines collectives Coordonnateur

15 Guylaine Martin Incroyables Comestibles Agronome

16 Hélène Plante Ville de Victoriaville Technicienne Service de l’environnement

17 Isabelle Voyer Sécurité alimentaire Coordonnatrice et présidente

18 Jean Demers Ville de Victoriaville Urbaniste

19 Joanie Desrochers Les Allées Champs Propriétaire et maître d’œuvre

20 Jade Larochelle Gesterra Coordonnatrice aux communications

21 Louise  Croteau CIUSSS MCQ Responsable des activités d’alimentation 

NOM ORGANISATION FONCTION
22 Marie-Joëlle Brassard CISA Chercheuse 

23 Michelle-Émilie Frenette CISA Assistante de recherche

24 Myriam Gauthier La Manne Directrice générale

25 Marie-Line Molaison Plan d’action régional, Saines 
habitudes de vie (SHVCQ)

Chargée de projet

26 Marc Morin Ville de Victoriaville Élu municipal et président du comité  
environnement

27 Nadine Clerc CPE Directrice adjointe

28 Oumar Chaib Comité d’accueil international 
Bois-Francs

Agronome

29 Philippe Franck-Imbeault Cégep de Victoriaville Enseignant programme GTEA

30 Pierre Jutras MAPAQ Conseiller en aménagement du territoire et 
développement rural

31 Rock Tourigny Solidarité Jeunesse Directeur général

32 Serge Cyr Ville de Victoriaville Directeur du Service de l’environnement 

33 Sophie Legault Mosaïque agriculture urbaine Experte en agriculture urbaine

34 Stéphanie Béland Mon Marché Directrice

35 Serge Perreault CPE Directeur adjoint

36 Stéphanie Rivard Hop la Ville Chargée de projet

37 Sylvie Roberge FADOQ Centre-du-Québec Agente de développement

38 Thania Muco Harucha Comité d’accueil international 
Bois-Francs

Agente de soutien à l’intégration

39 Raphaëlle Bach Université Laval 
Chaire de recherche en droit 
sur la diversité et la sécurité 
alimentaire

Doctorante en droit, LL. D. 
Observatrice
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ANNEXE 2 
LES GRANDES CONCLUSIONS DE LA  
CONSULTATION PUBLIQUE

Schéma 15  
Volets de l’agriculture urbaine priorisés dans les idées  
déposées sur la plateforme MonIdée.ca en pourcentage

Stratégie de visibilité  
et économique

Vie culturelle et AU

Accès à la nourriture

Santé

Production d’aliments

Éducation et 
sensibilisation

Réglementation  
adaptée à l’AU

13 %
2 %

21 %

12 %

23 %

24 %

5 %
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LES HUIT IDÉES
LES PLUS POPULAIRES

#1  ÉDUCATION ET SENSIBILISATION : 

Sensibiliser et éduquer la clientèle des CPE ainsi que du bureau 
coordonnateur La Marelle des Bois-Francs (enfants, parents,  
éducatrices et responsables de services de garde en milieu  
familial) au jardinage pédagogique (semer, récolter et déguster),  
au compostage et au partage des aliments (ajout en commentaires). 

26 POUR | 1 CONTRE | 2 COMMENTAIRES

#2  PRODUCTION D’ALIMENTS : 

Planter des arbres et arbustes fruitiers « libre-service » dans les 
endroits publics. 

21 POUR | 0 CONTRE | 2 COMMENTAIRES

#3  SANTÉ : 
Favoriser l’implantation de toits verts ou de murs végétaux au 
centre-ville afin de diminuer les îlots de chaleur et récupérer des 
espaces inutilisés pour augmenter la présence de végétaux. 

16 POUR | 0 CONTRE | 2 COMMENTAIRES

#4  STRATÉGIE DE VISIBILITÉ ET ÉCONOMIQUE :

Identifier les restaurants et les plats qui contiennent des produits 
issus de l’agriculture urbaine et/ou locale. 

16 POUR | 0 CONTRE | 0 COMMENTAIRE

#5  PRODUCTION D’ALIMENTS : 

Dans les parcs et le verger du Boisé-des-Frères-du-Sacré-Cœur, 
faire pâturer des moutons au lieu de couper le gazon avec des  
machines au pétrole et faire un méchoui à l’automne qui sera aussi 
une levée de fonds pour les projets d’agriculture urbaine. 

13 POUR | 0 CONTRE | 1 COMMENTAIRE

#6  ACCÈS À LA NOURRITURE :

Planifier la « cueillette-transformation » des surplus des produc-
teurs et autres acteurs. Créer une structure pour valoriser les  
aliments non récoltés au champ. Les agriculteurs les donnent si on 
les ramasse. 

13 POUR | 0 CONTRE | 1 COMMENTAIRE

#7  ÉDUCATION ET SENSIBILISATION : 

Soutenir et encourager les projets d’agriculture urbaine en milieu 
scolaire pour y initier les enfants et pour lutter contre les îlots de 
chaleur dans les cours d’école. 

12 POUR | 0 CONTRE | 0 COMMENTAIRE

#8  STRATÉGIE DE VISIBILITÉ ET ÉCONOMIQUE : 

Promouvoir l’utilisation des espaces verts et des parcs pour créer 
des potagers collectifs, communautaires et/ou en libre-service. 

12 POUR | 0 CONTRE | 0 COMMENTAIRE

CONSULTATION PUBLIQUE POUR LE PLAN  
D’AGRICULTURE URBAINE DE VICTORIAVILLE






